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PREMIERE PARTIE,

L'HOTEL DU GRAND CERF

XLIIT

(Suile.)

—.Au Grand-Hotel !...—dit Fa-

brice au coclier, et la voiture roula

vers l’uris.

Tus un mot ne fut échappé entre

les deux hommes pendant la pre-

inière partie du trajet.

Fufin M. Délarivière poussa un

profond soupir.

—J'ai peur ! — munnura-t-il d'une

voix sombre.— Eu vain, je me rai-

sonne… Malgré moi, j'ai peur…

—Que craignez- vous non oncle ?..

—Que ceite maison ne soit la

tombe de Jeanue.… qu'elle n’en sor-

te pas guérie...quelle n’en serte

même pas vivante...

—Un coupterrible vous a frappé

vous voyez tout en noir.….—répli-

qua Fabrice.—mais vous ne tarde-

rez point à revenir à de moins somu-

bres idées; dés les premiers symtô-

23 de la guérison, l'avenir chan-

gera d’aspect pour vous, —Crois-

tu vraiment que Jeanue guérira 1—

uemanda M. Delarividre avidement.

—Je n'ai pas de doute à ce sujet.

—T'u as confiance en ce médecin?

— Eh ! qui n'aurait confiauce ? —

Personneileinent je ne le connaissais

pas, mais sa réputation esttelle que

ses colègues eux-mêmes n’osent le

dénigrer et parlent respeelueuse-

ment de lui...—11 s’impose par la

profondeur de ses études spéciales,

parl'étendue de sa science, ct sur-

tout par les magnifiques résultats

qu'il obtient chaque jour...—On ne

compte plus les folles auxquelles

il a rendu la raison et les familles

qui le bénissent !....—Vous avez vu

sa simplicitd....—1l ne vous a fait

aucune phrase... il n'a rien voulu

vous promettre...—11 vous dit seu-

lement : Esrérez |...—Uninfaillible

instinct m’annouce qu'il ne vous

l'aura pas dit en vain...

—Eli bien, oui, je veux espérer!..

-s'écria le banqiuer.—Si le docteur

Rittuer mue rend Jeanne, tu auras

¢té mon bon génie !

Le silence s'établit de nouveau.

Nous savons à quoi peusait M.

Delarivière.

Fabrice, lui, dressait un plan de

conduite.—TI cherchait le moyen

d'enchatner plus que jamais son

oncle à sa fortune,apiès les événe-

ments imprévus quipouvaient chan-

ger du tout au tout les inteutions

du banquier et ses projet d'avenir.

XLV

—Mon oncle, —dit Fabrice,— la

imaladie de ma chère tante modifie

fercément ou du moinsrecule le but

de wotrz voyage.—Que comptez-

vous faire ?

—Mefixer a l’aris,—répliqua le

banquier.

—--Complètement

—Oui.

—Mais la‘iquidation de votre

maison de banque ?...

-—Nous irons tous deux à New-

York, el quelques jours nous sufli-

ront pour la terminer,

—Tenoncez-vous donc à l’idée de

me mettre là-bas à la tête de vos

affaires 7...

—Oui,

Le jeune homme eut un ‘risson 
d'angois

—Sois

id
|

| M.Delarivière ajouta:

| tranquille d'ailleurs, tu

n'y perdtas rien..—nous revien-

|
| drous eusemble à Paris..—Le dé-

1! voucment dont tu viens de nie den-

ner des preuves si touchantes ta

: compttis mon affection tout entier…

—Jc ne me sens plus le courage de

me séparer de tvi...—Je veux pas-

ser mes derniers jours entouré de

ceux que j'aime. —Après la gué-

rison de Jeanne, nous vivrons d'une

vie commune...—J]! me semblera

que j'ai deux enfants. —Fdmée

sera ta sœur et tu scras mon fils...

—Que dis-tu de ce sujet ?

—Je disque mon bouheur passe

mon espérance et surtout mon me-

rite !...—s’écrin Fabrice rayonnant.

—Je suis heureux que l'avenir,

tel que je le comprends, te plaise

comme à moi…—Avisons au plus

pressé…..Ju no puis rester à l'hotel,

surtout reprenant Edmée avec moi.

J’étoufferais dans un appartement

au cœur de la ville...—Je voudrais

acheter une propriété de quelque

importance dans les envirous de

Paris. et je sais que c’est aussi le dé-

sir de Jeanne.

—Qu’eutendez-vons par les en-

virons de Paris, mon oncle ?

—Passy, Neuilly, Boulogue, Su-

FeEnes.… 

JERTHIE

—A merveille...—Je connais à

Neuilly une viila qui, je crois, pour-

rait vous convenir...Je sais qu'elle

est à veudre...—J'irai la visiter de-

main si vous voulez...

—J& m'en rapporte à toi...-—Va

et traite en mon nem.

—Encore, faut-il que vous con-

naissiez le prix.

—Je te donne carte blanche,

—Merci de cetle confiance, inais

je ne termincrai rien sans votre as-

sentiment ct sans quo vousayez vu

la villa en question.—II ne suffit pas

qu’elle me plaise. il faut qu’elle

plaise aussi à vous ct à ma cousine

Edmée...

—Pauvre Fdmée !—murmura le

banquier—quel coup terrible va

lui donner la situation de sa mère :

—N'êtes-vous pas d'avis, mon

oncle, qu’il ne faudrait point lui ap-

prendre de façon brusquecette triste

nouvelle ?

—Sans doute.—Nous l’y prépare-

rons graduellement, n’en!mais je

suis pas moins décidé à la retirer au-

jourd'hui même de sa pension.

—Peut-être vaudrait-il mieux re-

mettre quelques jours...

—Non.—Jeanne a ecrit de Mar-

“seille.…—l’enfant attend notre vi-

site.—En ne nous voyuat point ve-

nir, elle s’iuquièterait… —Mais que lui dirons-nous pour
1

: expliquer absence de sa mére ?

—Je treuverai un prétexte dont

D'ailleurs j'ai soif de l'embrasser…

—d'anroi du ruoîns la fille, à défaut

de la mère…en attendant que je!

puisse les presser toutes deux sur

non cur...

La voiture fit halte.

Onétait arrivé.

Le banquier, chaque fois qu’il ve-

nait à Paris, descendait an Crand-

Hotel.— Iavait télégraphié de Mar-

seille.

Son appartement habituel, un des

! plus confortables du premier étage,

était à sa dispositisu depuis qua-

rante-huit heures.

Ainsi que cela se produit presque

toujours quand le corps est brisé par

la fatigue, et l'âme bourrelé d’inqui-

études, M. Delariviène n'avait aucun

appétit.

Fabrice obtint de lui cependant

qu’il prit un peu de nourriture pour

se soutenir.

Un employé de la maison reçut

l’ordre de faire avancer uue calèche

do grande remise et d'envoyer cher-

cher les bagages à la consigne de la

gare Paris-Lyon-Méditerrannée. L'oncle ot le neveu prirent place

| 6 OCTOBRE

ii faudra bien au’elle se contente … |

1893

dansla calèche. et Fabrice donna

l’adresse du pensionnat de Saint-

Mandé,

À six heures precises le jeune

homme sonnait à cette porte ‘en face

de laquelle. dans l’après-midi de ce

même jour, Georges Vernier avait

senti son cœur battre si fort,

Le concierge viut ouvrir,

M. Delarivière demanda la direc-

Lice,

lez clèves...—répondit le concierge.

—Mais le repas touche a sa fin, et’

isi ces messieurs veulent entrer…

—T'aites passer, je vous prie, ma

carte a madame la directrice,-reprit

le Lanquier.

—Al'instant, mais je vais d'abord

sieurs,

Fabrice et son oncle furent iu-

troduits au rez-de-chaussée du prin-

cipal corps de logis dansun salon 
. d’attente ol se trouvaient des siéges

une table ronde, uu piano à queue,

et dout les murailles disparaissaient

sous une profusion de dessins, sé-

à
pias, aquerelles, petits tableaux

l'huile, ouvrages des élèveset luxu-

eusemnent encadrés,

M, Delarivièrs se laissa tomber

sur un fauteuil avec accablement, ot

le jeune homme respecta son silence,

Leur attente fut courte.

Au bout de cing minutes la di- 
| ; - ;
{rectrice entra.—Elle avait la phy-

 Sonemie souriante d'une personne

| en entendue et dont les petites

| affaires marchent à merveille

—Notre chère Edmée, monsieur,

; m'avait bien annoncé ce matin votre

arrivée prochaine.—dit-elle au ban-

quier en lui tendant la main,—mais

comme il cst déjà tard, je ne comp-

tais plus sur veus aujourd'hui.—

Fdmée sera Lien heureuse de vous

embrasser. — Comment se porte

madame Delariviére,

—-Ma femme est un peu souffrante

...un malaise imprévu...—répliqua

le vieillard avec embarras,

Cet embarras n’échappa point à

l’œil perspicace de la directrice, frap-

pée d'ailleurs de l’altération du ban-

quier, muis elle aveit uu tact trop

exquis pour paraître s’percevoir de

quoi que ce fût et elle reprit avec

une expression de vif intérêt :

—Rien de grave, j'espère 1

—Non, madame... rien de gra-

ve ...— La fatigue d'un trés long

voyage a seule empêché madame

Delarivière de m'accompaguer.……

Elle regrette bieu vivement cette oc-

casion perdue de vousaflirmer sa ro- 

avoir l'honneur de conduire ces mus- :

C. A. CHE)

connaissance pour les Lons soins

donnés par vous à notre fille.

—Je vais faire prévenir Edrace…

—P'ermettez-moi d’abord de vous

apprendre mon intention à son su-

jet.

—Allez-vous donc l'enlever ?

—Aujourd'hui même, oui, mada.

me...

—Je me cunsole diffilement de

son dapart, car j'aime cette chère et 
itée de tout le monde ici... mais je

‘n’attendais 4 la perdre d'un mo-

ment à l’autre, son éducation étant

terminée, et d’une manière brillante

oe le dire...—1I1 m'est donc im-

possible, malgré mou chagrin sincè-

 

're, de ne point approuver votre dé-
:

!
termination....—C'est la vie de fa-

 

| mille et la vie du monde qu’il faut’

|
, maintenant à F iroée

+

i er prévenir, je vous en serai recon-

naissant.

 

| La directiice fiappa sur un timbre

"et donna un ordre ila fille de ser.

| vice qui se présenta.

| [
«  —Je vous demanderai, en outre,

|poursuivit le banquier—de me

permet de régler avec vous les

| dépenses de la dernière année...

—Mais monsieur, rien ne presse.

| vous avez tout le temps...

-——Je vons en prie…

En face de cette insistance, la di-

rectrice s’inclina et passadans une

pièce voisine pourétablir le compte

demandé.

Delarivière était très ému à

la peusce de serrer dans ses bras sa

chère fille, l'image vivante de sa

Jeanne hien-aimde,

Fabrice, qui n'avait pas vu Edmée

depuis quatre ans, alors qu'elle n’c-

tait qu’une enfaut gracieuse, atten-

dait avec une curiosité mêlée de

| haine l'arrivée de cette bâtarde qui

lui volait—se disait-il-—un tiers de

la fortune de son oncle, et dont la

part allait se grossir prochainement

de celle de sa mère !

Une sous-maltresse, prévénue par

la servante, avait trensmis à Edmée

l'ordre de la supérieure.

La jeune fillle—tout en obéissant

se demandait, avec une inquiétude

voisine do I'efiroi pourquei Madame

la faisait appeler ainsi...

Son escapade de la matinée, sa

causerie clandestine avec Cieorges

au bois de Vincennes étaient-elles

découvertes ?

Rien qu'à cette pensée l'inno-

ceute enfant se sentait dovenir

pourpre de confusion, comme si olle

était coupable de quelque gros pé-

ché, 

EVENT, DIRECTEUR DE

—Si vous voulez Lien l'envoy- :

LA RÉDAGTION

ETEr

Ce fut d’uue main tremblante

qu'elle ouvrit la porte du salon où

elle se croyait attendue par la direc-

trice.

Eu franchissant le seuil, au lieu

de la figure sévère de Madame irri-

tée, elle vit son père debout et lui

| tendant les bras.

Ses crain£es se dissipérent anssi- tôt&.—Elle poussa une exclamation

| . .
de joie et s’élança sur le cœur du

—Madaine est au réfectoire avec douce enfant, qui d'ailleurs estado- vicillard.

—l’'apa :..…0cher papa :!...—balbu-!
|
| tia-t-elle,— que je suis contente ! que

je suis heureuse ! que je t'aime!q

»! Embrasse-moi … — Encore...—eu-

| core...

Et elle couvrait de baisers les

: joues de son père qui lui rendait

| ses caresses a yec usure, en balbu-

tiant.

—Macherie, ma mignonne, mon

ieufant bien-aimée, comme tn es

; grande !...comme tues belle !

Et les baisciz ne tarissaient pas.

Edmée tout à coup dénoua son

Ctreinte et, jetant autour du salon

un regard inquiet, s’écria :

—Mais pourquoi donc es-tu venu

seul 7... Je veux maman L... oll est

maman ?....

XLVI

Il fallut au banquier une forco

surhumaiue pour ne point laisser

déborder ses larmes en entendant

Fdmde demander sa mére....— Ilse

contint cependant, mais non sans

peine, et son embarras se trahit par

son silence,

—Pourquoi ne répouds-tu pas ?-

reprit Elmée en se rappelant les

paroles du docteur Vernier—Ma-

man est malade, j'en suis sûre….

—Chasse toute inquiétude. mon

enfant,—balbutia le vieillard,— ta mère a été souffrante, c'est vrai, mais

elle va beaucoup mieux,..un reste

de faiblesse ne lui a point permis de

m'accompagnsr et la retiendra pen-

dant quelques jours à Meluu, où

nous nous sommes arrétés——J'a-

vais une telle hâte de t'embrasser

que je suis venu sans celle.

—Alors, nous allons partir ?—fit

impétueusement la jeune fille, —

nous allons la rejoindre ?

—Cesoir, c’est impossible..l’heure

est trop avaucée.

—Et bien, demain ?

M.Dalarivière hésita de nouveau.

Fabrice vint à l’aide de son ou-

cle.

-—Oui, demnin certainement.

répondit-il.

(A continuer.)  
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GÉZETTE DEÉRERTHIER
 

BERTHIER, 6 OCTOBRE 1803.
ETF III 

L'USINEDEBERTHIER
Dans quelques jours s'ouvrira la

campagne, et l'Uzine de Berthier se-

ra mise de nouveau en opération.

C'est un événement qui doit ré-

jouir toute la population de la ville

et du Comtë de Berthier,

Ce fut, jadis, un beau jour pour

Berthier que celui, où l’on décida de
|

venir implanter au Canada l’indus- |

}
noire com. !trie bettera vière et chuisir

té pour le centre des premières opé- :

rations,

Tous les cœurs étaiunt joyeux et

remplis d'espérance, lorsqu'on vit |

 

 

— TTT

 

 

A SESSION.
—

au moins uno partie du sucre qu’il

faut pour In consommation.

Les cultivateurs doivent aussi| Le STAR prétend savoir de source

prendre une large part à cet œuvre , certaiue que la législature de Que-

et doivent de toutes les manières, | bec se réunira pour l'expédition des

même au mayen de grands sacrifices || affaires, le 9 novembre prochain.
ll n’y a aucun doute que la pro-

encourager cette industrie, . . .
. vince a hâte de voir ses gouver-

leur faut cultiver la betterave Lo
nants réunis pour rendre leurs

; à tout prix. comptes.

Un profond penseur a dit: “ que On s'attend a des sensations, par-

celui qui fait pousser deux brins
\ . 'empr ser as led'herbe là oùil n’en poussait qu'un, SVT l'emprunt ne seront pas les

moindres,”
est un bienfuiteur de l'humanité.

      

Rapport Officiel de ' Exposition
du Comte de Berthier, tenue :

Ehbien, les cultlvateurs qui fe-

rout pouss où

Lil n’en est pas encore poussé, auront

er de la betterave, là

certainement droit à lu reconnais- Septembre 1893.

LISTE DES PRIXV ACCORDÉS

DANS LES DIFFÉRENTES

CLASSES,

sance de la nation.

Les propriétaires actuels de I'U-  
sine ont droit auxfélicitations et à

la reconnaisance de la population
 

de Berthier. CHEVAUX,

- . Juges
Nous ne saurions trop comment 45

Octave Valois.
les leur témoigner,

  
Nous devrions, et la Corupration Etalon âgé. de pas moins de 1300 lbs

mi lesquelles les éclaireissements |

 

tave Mousseau, 3e Arsèue Denis,de

Alfred Roch.

Génisses de l’année.

Jer prix, A, Moussean, 2e Cus-

tave Mousseau.

 

Canadiens et Jerseys Canadiens
(enrégistrés).
 

Taureaux âgés, de 3 ans et plus.

ler prix, Arsène Denis, 2e Alfred

Roch, 3e Jos. Coulombe,

Taureaux de 2 ans,

ler prix, Alfred Roch, 2e Arsène

! Denis.

Taureaux de 1 an.

ler prix, Arsène Denis, 2e Alfred 
a Berthier, Mercredi, le 21)

|
i

: MM. Maxime Mirault et

Roch, 3e Ls f'ouchetie, de Jos. Cou- :

lombe.

Veaux da Punneée.

Ter prix, Alfred Roch, Ze Arsène

| penis,

Vaches à lnil, Agées,

ler prix, Jos, Conlombe, 2e Al

; fred Roch, Se Arsène Denis, de A.

; Mlousseau.

Taures de 5 ans.

ler prix, Jus Coulombe, Ze AL

Fred Roch, 3e Arzène Denis, de A.

* Mousseau.

«>Taures de 2 aus.

ree

2e Aiséne. . de la ville devrait prendre l’initia-
s'élever les murs de cette bittisse su- |

[tive
perbe que possèda notre ville et que P

; fê
ses riches|

. ; | la campagne,
et puissantes machines qui y fu-!

e, pour leur donner une jolie

te et un banquet A ouverture de |
l'on vit arriver d'Europe,

CL , Ce serait le moins que nous puis-
rent installées et dont on n’utten-

. ; sions faire,
dait que le mouvement pour répan-

 

&-Cr———|
; a ‘Alar Fabre a Berthier.

Let insnecès des premières cam-|

pagnes,lus en grande partie au man- !

dre le progrès et la prospérité}

 

Qn nous iufurme que Sa Gran-
deur Monseigneur l'archevêque de

que d'expérience daus la culture de Montréal, viendra lvudi prochain

la better
tisses et les machines de 'usine,

Nous nous en réjouissous et
le fait n'a rien d'étonnant pour:
ceux qui connaissent l’intérêt que

croireméme un moment que cette porte Monseigneur Fabre à l’agri-

qu’il est inutile de rappeler, ont

 

insphié des craintes et nous ont fait

ler prix, Arsene Denis, 2e Jean- ler prix, Alfred Roch,

{ Denis, 3e A. Mousseau.

ave, et à d'autres causes à Berthier, et qu'il bénira les bà-!

| Ble Sylvestre, 3e Alfred Roch.

Fualon igé, de moins de 1300 lbs,

ler prix, Alfred Tranchemontagne,‘
"ag Francis Laporte, 3e Pierre Syl- Koch, 3e A. Mousseau, de Jus Cou-

vestre. | lombe.

Taures de 1 an,

ler prix, Arsène Denis, 2e Alfred

Poulains entiers, de 5 à £ ans, Génisses de l'année,

Olivier, 4e Dolphis Lagacé, llumbe.

 

Poulains entiers, de 2 à 3 ans.
i Races croisées, seulement.

ler prix, Alex Gadoury, 2e AIf.
toc |

 

Taureaux ages, de D ans ct plus,
Toulains entiers, de 1 à 2 ans. ler prix, Arsène Lavaliée, 2e L. J-
ler prix, Arsène Denis, 2e Gus-‘ alexis Trempe, Se Chs. Olivier.

tave Lavallée, 3e Adelme Coté, <e ‘

; Alex. Gadoury.
i Taureaux de 2 a4 J ans,

| ler prix, Paul Sylvestre, 2e Gus-

ler prix, Norbert Coulombe, 2¢’ ler prix, Arsène Denis, 2e Alfred

Narcisse Lafrenière, 3e François Roch, de A. Mousseau, de Jos, Cou-

industrie, qui a enrichi tousles cul-

tivateurs des autres pays et qui a

fait merveiile partout où clle a prit|

naissance, ne pourrait réussir ici, au

moins que dans un avenir très éloi-

gné.

Les Messieurs Lefebvre de Mont-

réal, hommes énergiques, hommes

d'uneentreprenants et hommes

grande expérience dans les affaires

ont cempris l’importauce de l’indus-

trie betteravière dans ce pays et

n'out pas hésité à risquer des capi-

Ja
Die

.
taux considérables pour la relever

et la faire prespérer,

Lis out engagé un gérant des plusj

expérimentés; ils ont ajouté les ma-

chines les plus perfectionndes aux

anciennes ; ils ont mis l’Usine de

Berthier, sur le mêine pied que les

meilleures usines d'Europe. Tout

à été fait sans épargne et il n’y a

rien de plus beau à voir.

On est maintenant en état de pou-

25,000

tonnes de betterave par année, ct

voir fabriquer au moins

les Messieurs Lefebvre comptent sur

Jes cultivateurs du Cumté de Der-

thier pour leur fournir cette quauti-

té parce quec’est leur devoir com-

me c'est leur intérét de le faire.

L'œuvre à laquelle se sont dévoué

les Messieurs Lefebvre est plus

qu’une œuvre ordinaire c’est une

œuvre nationale, car si l’on calcule

qu'il s’importe chaque année au-delà

de 225,000,000 de livres de sucre

brut, qu’il s'en couseimme pour

prèsde 875,000.00 par jour,

et que chaque aunée l’on en-

voie à l'étranger près de $15,000,-

000 de notre argent pour cetarticle,

ou s’apercevra que le pays aurait à

culture de laprovinee et aux indus. Juments pouliniéres, avec ponte

let J. D. Plamondon écr., seciétaire ;

tries qui permettent de la dévelop-
per.

I! devrait immédiatement se for-!
mer un comité des citoyens de la
ville,
prendre pour faire une démonstra-
tion et rehausser de quelque ma-
niére l’éclat de cette fête.

Il n’ya pas à tarder.

arr

ASSEMBLÉE DU BALREAU DE |

RICHELIEU,

 

A une assemblée des membres du|

Bar:eiu du District

da

le deux octobre mi!

de llichelieu,

tenne au Palais Justice, en la

cité de Sorel,

huit cent quatre-vingt-treize (1893)

J. B. Brousseau écr., ayant été

élu président de la dite assemblée

Après délibération il est unani-

mernent résolu :

lo. Que le barreau de ce District

concourt pleinement dans le rapport

du Comité spécial du barreau de

Montréal en date du 29 septembre

dernier, désapprouvant l'“ Acte con-

“ cernant la réorganisation des tri-

“ banaux judiciaires”, dont le projet

à été soumis à la dernière session

: de la Législature de eette Province.

20. Que le président de cette as-

semblée soit autorisé à s’entendre

avec les Barreaux des autresdistricts

ruraux de cette Province pour avi-

ser et s¢ concerter sur les moyens

les plus efficaces à employer pour

empécher adoption de ce projet

de loi par la Législature,

(Signé)

J, B. PROUSSEAU,

Président.

(Signé)

J. D. PLAMONDON,

Secrétaire.

 

La gale sur Je corps humain et sur
tous les animaux est guéric en moins
de 30 minutes en se sorvant du Wool-
fors Sunitary Totion.
Recommandé par le Dr C. ‘Lafon-

taino.

 

 gngner énormément en fabriquant ici

; sène Denis,

* Pierre Dumontier,

 21 oct. 1892-1a;

Ter prix, Olivier Plante, 2e

3e Paul Savignac, pi

pour aviser aux moyens à!; nèche,
Paire de chevaux de trait.

Ter prix, OL Lincourt,

Lavallée,

Bellerose,

Je Arsène Denis,

Juments extra.

vallée, fils Frs,

Pouliches de 3 à 4 ans.

lerprix, Pierre Lavallée, 2e OI ,

, i Lincourt, 3e Arsène Denis, 4e Sta- |

nislas Tagacé.

Pouliches de 2 à 3 ans.

ler prix, Louis Bellerose, 2e Paul

Lavallée, fils P, 3e Mathias O. Fer-

land, £e Pierre Dumontier.

Pouliches de 1 à 2 ans.

ler prix, Adélard Dernéche, 2e

Delphis Lagacé, 3e Olivier Liucourt,

4e l’ierre Laporte.

BESTIAUX,

MM. Horace Jamareche et

Adélard Barrette.

Juges:

 

Taureaux ayrshire de 3 ans et plus.

ler prix, A. Mousseau, 2e Gus-

tave Mousseau, 3e Olivier Lincourt,

Taureaux de 3 ans.

ler prix, Arsène Denis, 2e Jos.

Couloinbe.

Taureaux de 1 an,

ler prix, Gustave Mousseau.

Veaux de l’année,

ler prix, A, Moussean, 2e Alfrad
Roch.

Vaches ayrshire agées,

ler prix, Gustave Mousseau, 2c
A, Mousseau, 3e Alfred Roch,

Taures de 3 ans.

ler prix, A. Mousseau, 2e Gust.

Mousseau, 3e Alfred Roch, 4e Hy.
Mousseau, -

Taures de 2 ans,

ler prix, Gustave Mousseau, 2e
A. Mousseau, 3o Alfred Tranche-
soontagne,

Taures do 1 an,

ler prix, A, Mousseau, 2e Cus-

T- de Narciss

Se Adélard Ber- |

|| Alfred Roch,

montagne, 4e Joseph Lefebvre.
2e Pierre |

de La |

tave Lavallée, 3e Albani Grandpré

e Lafrenicre.
,

9Taureaux de 1 à 2 ans,

Gustave Mousscau, 2e

Se Alfred Tranche-

ler prix,

Veaux de l’année.

20 A.ler prix, Arsène Lavallée,

Moussean,

Ltagne.
ler prix, Arsène Denis, 2e Ls La- |

3e Wilfrid Bérard|
| de Pierre Dumaontier.

Vaches à luit.

j Ter prix, A. Mousseau, 2e Jus,

| Coulombe, 3e Alfred Roch, 40 Gus.

: Mousseau, Se Alfred Tranchemon-

tagne.

Taure de 3 ans.

2e Alf.

Tranchemontagne, 3e Arsène Denis,

de Gustave Mousseau.

ler prix, Ides Laferriere,

Taure de 2 ans.

ler prix. Alf. Tranchemontagne,
2e À. Mousseau, 3e Arsène Laval-

lée 4e Paul Lavallée, fils Paul.

Taures de lan.

rler prix, Arsène Denis, 2e A.

Mousseau, 5e Louis Désy, 4e Ides

Laferrière.

Génisses de l’année.

ler prix, Pierre Laporte, Ze Ma-
thias O. Furland, 3e A. Mousseau,

de Crustave Mousseau,.

J-

 

Luces ovine el porcine.

MM. Louis Morin et Dol-

plis Turenne.

Juges:

 

Moulons, (enregistrés).
 

Brebis de 2 aus et plus,

ler prix, Arsene Denis, 2¢ Alfred

Roch, 3e Jos Coulombe,

Bélier de 1 à 2 ans.

ler prix, Arsène Denis, 2e Alf

Roch. 3e Jos. Coulomue.

Bélier de l’année.

ler prix, Arsène Denis, 2e At.

Moussean, 3e Alfred Roch, de Jos,

Coulombe,

Brebis Agées.

ler prix, Arsène Denis, 2e Jos,

Coulombe, 3e Alfred Roch.

Brebis d’un an,

ler prix, Jos. Coulombe, 2e Alf, Roch, 3e Arsène Denis,

Se Alfred Tranchemon-

Brebis de

ler prix, A. Moussenu, 2¢ Alfred

Roch, 3e Arsène Denis.

—

l’année.

Moutons, croisés seulement.

 

leliers Âgés de 2 ans ct plus.

ler prix, Arsène Denis.

Beliers de 1 an,

ler prix, Louis Lavallée, fils Frs.

2e Arséne Denis, Se Jos Coulombe.

Peliers de l’année.

Ter prix, Arsène Denis, Ze Alfred

Roch, 3e Samuel Champagne, 4e

Arsène Lavallée.

Prebis âgées.

ler prix, Arsène Denis, 2e Joseph

Coutombe, 3e Alfred Roch, de Ld.

Ferland,

Brebis de un an.

ler Arsène Denis, 2e Jos Cou-

lombe, 35e Alfred Roch.

Trebis de l'annee,

Ter prix, Arsène Denis, 2e Arsène

Lavallée, 3e Alfred Koch, 4e Ed.

Ferland,
——e.

Cohons, (enrégistrés).

 

Mäle cochon de 1 an et plus.

ler prix, François Olivier, 2e Ar.

Denis.

Mâle de l’année.

ler prix, A, Mousseau, 2e Arsène

Denis.

Truies âgées (enregistrées*.

ler prix, Atchez Mausseau.

Truies d’un an,

ler prix, A. Mousseau, 2e Arsène

Denis, 3e Alfred Roch.

Truies de l'année. ler prix, A, Mousseau, Ze Arsène

Denis, Ve Alfred Roch,

 

Cochons, croisés seulement.

 

;
Mile cochon, de 1 an et plus,

| ler prix, Ls. Fréchette, 2¢ Wm,

Tuiler, 3e Joseph Lavallée, fils Paul,

Male de l’anude

ler prix, Narcisse Lafrenière, 2e

{ l’ierre Lavallée, Se Arsène Denis, $e

Paul Lavallée, fils Paul.
a

Truies âgées.

ler prix, Gustave Mousseau, 2e

! Narcissa Lafrenière Je Alfred Ln-

vallée te Jos. Lefebvre.

Truiesde 1 au

ler prix, Hy. Mousseau,
Moussean,

Paul,

2e Gus,

Se Paul Lavallée, fils

42 Wm Tailor.

Truies de l'année.

ler prix, A. Mousseau, 2e Pierre

Lavallée, 3e Arsène Denis, de Wm,

"Tailor.

 

cmsares domestiques, ete,

Juges : MM. Tessier et Aimé

Tope

 

Etoffe du pays.

ler prix, Fd Ferland, 2¢ J. Oscar
Lavaliée, 3e J.-Dte Talardeau, de

Samuel Champagne.

Ftoffus

ler prix, Narcisse Lafrenière, 2e

J, Oscar Lavallée, Ju Xavier Plante,

de Joseph Lavallée, fils Paul Louis,

légères.

Toile du pays.

ler prix, L. J. A. Trempe, 20 Ed

Ferland, 3e Jos, Coulombe.

Serviettes de fil de lin.

ler prix, Jos. Coulumbe, 2¢ Gus-

tave Mousseau, 3e Id Ferland, 4

Arsène Denis.

Flanelle blanche croisée,

2e

de

Ter prix, Pierre Dumontier,

A. Moussean, 3e Arsène Denis,

Jos. Coulombe,

Flanelle blanche simple.

ler prix, Pierre Dumontier, 2e

Jeau Bte Falardeau, 3e Jos, Laval-

lée, fils de Paul Ls,

Flanelle de couleur,

ler prix, Arsène Denis, 2e Pierre
Dumontier, 3e Ed, Ferland, 4¢ Gus.
Mousseau.

Courte pointe en laine.

ler prix, Alfred Lavallée, 2e Ed.
Ferland, 3c Arsène Denis.

Courte pointe en laine et coton.
ler prix, Narcisse Lafrenière, 2e

 

= —
ESrm,
=

{ Jos. Sylvestre, 3c Arsène Denis, 40
A, Mousseau, >,

Paire de couvertes, pâre laine.

ler prix, A. Moussoau, 2e Ed,
Ferland, 3e Oct Lavallée, 4e Alfred
Lavallée.

Chfile en laine.

Ter prix, Arsène Denis, 2e Jos,
Lavallée,fils Paul Louis, 3e Terre
Dumontier 3¢ Chs, Olivier.

Chappes.
ler prix, Jos. Sylvestre, 2e Chs.

Olivier, 3e A. Mousseau, de Arsène
Denis,

Couvre-pieds.

ler prix, Chs. Olivier, 2e Ctustave
Mousscau, 3e Ed. Ferland, 4e I. J,
Aix. Trempe.

l'aire de chaussons ou bas,

Ter prix, Pierre Dumontier, 2

Narcisse Lefreniére, 3e Jos. Laval.

1ée, fils Paul Ls, te Ed. Ferland,

Paire de mitaines.

ler prix, Francis Laporte, 2e

Pierre Lavallée, Se Arsène J)enis,
de Ed, Ferland.

Collection de tricots.

ler prix, l’ierre Dumontier,

Alfred Lavallée, 3e Pierre Lavallée,

de Arsène Lavallée.

20

 

GALLINACÉS.
 

Uncoq et deux poules.

ler prix, A, Mousseau, 2e Arsène

Denis,

Un couple de dindes,

2e Nar-

se Onésime Fer-
 Tel prix, Arsène Denis,

; cisse

net,

Lufrenière,

Un couple d’oies.

ler prix, Ides Ze At-

‘chez Mousseau, 3e Arsène Denis, de

Onésime Fernet,

Laferrière,

Un couple da canards.

ler prix, Arsène l)enis, Ze Atchez

Mousseau, Se Lt. Ferland, Le

Coulombe,
Jos .

Un couple d'uutardes,

ler prix, Hy, Mousseau, 2e Gus’

| Mousseau, Je Ls. Bellerose, 4e On,

! Fernet.

 

LEGUMES.
 

Betteroves a vaches.

ler prix, Oetave Tevallée, 2e Nar-

cisse Lafrenière, 5e Chs, Olivier, 4e

Joseph Lefebvre, Detteraves À sucre.

ler prix, Albani Grandpré, 2e Jos

| Lefebvre, Se Gustave Lavallée, 42

Alfred Lavallée.

Currottes à vaches.

ler prix, Jos Ferland, 2e Gus-

tave Moussean, 3e L. J. A. Trein-

pe, 4e Chs. Olivier.

Navets.

ler prix, Nartisse Lafrenière, 2e

L. J. A. Trempe, Je Jos Fetland, Le

Francis Laporte.

l'atates.

ler prix, Narcisse Lafrenière, 2u

J.-Bte Falardcau, Se Francis La-

porte, de L. J. A. Trempe.

Qignons,

ler prix, Francis Laporte, 2e Nar-

cisse lafrenière, 3e Edouard Fer-

land, 4e 1, J. A, Trempe.

Tabne.

ler prix, Pierre Lavallée, 2e Nar-

cisse Lafrenière, 3e Kd. Ferland,

Clis, Olivier.

Choux.

ler prix. Jos Ferland, 2e Oct, Dé-
sy, de Gustave Mousseau, -te Jul.
Ferland,

Pomines.

ler prix, Louis T'ouchette.

Raisin.

Ter prix, Rnymond Magnan, 2e
Oct. Tellier, 3e Gustave Mousseau,

‘te Jos. Lefebvre.

Sucre d’érable,

ler prix, Pierre Dumontier, Ze
Jos Lefebvre, 3c Tierro Lavalléo

fils Frs, 4e Paul Lavallée, fils Paul

Sirop d’érablo.

Jer ptix, Pierre Lavallée, fils Frs,
2e Paul - Lavallée, fils Paul, 3e P.

Dumontier, 4e Louis Fréchette.

Miel coulé.

ler-prix, Louis Michel Désy,20  



 

serre mrre rer
 

Ed. Ferland, 3e Ts.

Frantis Laporte.
Fréchelte, 40

Savon.

ler prix, Arséne Denis, 2oNorbert

Coulombe, 3e Louis Michel Désy,

Je Octavien Tellier,

Beurre.

ler prix, J.-Bte TFalardenu, 2e

Chs. Olivier, Se Sumuel Champagne,

de Wm Taylor,

Fromage,

Ter prix, Jos. Chénevert, 2¢ Pierre

Lessard, 3e Ed Ferland,

PRIX SPECIAL,
 

Les Juges recommandent qu’un

prix special soit accordé pour une

collection de souliers exhibée par

M, Georges Lécuyer, manufacturier,

de la ville de Berthier,

DB. FE, PELLAND,

Sec.-Trés,, S. A. C. B.

mmRSA

Nouvelles de l’Usine,
 

La réception des betteraves, pré-

le

route ” de Pusine, a été connmereée

oldant dune semaine “ mise en

le deux octobre dans plusieurs pa-

roisses,

Selon les promesses de Mes-

sieurs M. Lefubvre & Cie, tout

cultivateur qui en exprime le dé-

sir, recoit im:nédiatement le mon-

tant de sa livraison, bonus de Qué-

bec compris, à chaque charge,

En general, le rendementen poids

est satisfaisant.

La qualité laisse encore à désirer,

à cause des pluies trop abondantes

du mois de septembre.

La plante est à peine mûre.

Quinze jours de beau temps peu-

vent avgmenter le poids de vingt

jour cent,

Par contre si l’on attend plus tard ‘

que le ler novembre pour l'arra-

cher, ou risque d’être surpris par

les fortes geldes.

Les cultivateurs intelligents s’ar-

rangent de manière à faire la plus

forte partie de leur livraison entre
9le 15et le 23.

= 7
-

Mardi derniar, notre député M.

Beausoleil, s’est rendu à l’usine avec ;

quelques-uns de ses amis ADM, Cha.

nevert, Demers et McConnell. 1s ont

¢té regus par M. Th, Lefebvre qui

leur a fait visiter les nouvelles Là-

tisses et qui a donné l’ordre de faire

fonctionner devant eux quelques

machines nouvellement installées,

AVIS.
Les propriétaires de

l'Usinc ont maintenant
décidé de n'adinettre
les visiteurs que le sa-
imedi après-midi.

T'ous les autres jours
de la semaine, il faudra
avoir un permis spe-
clal des autorités.

29 septembre 1893.

 

M. Thomas Grenier photographe,

vient de s'installer dans la maison

de M, Alfred Gravel, rue du mar-

ché.

cartes,zinc et au crayon, de la gran-

deur qu’on désirera, le tout à des

prix très modérés.
-

LINIMENT MINARD grérit la

névralgie.

Tl prendra des portraits sur

DWCES.

À Berthier, le 4 du courant, À

l'âge de 76 ans et G mois, Louis

Gonzague Bonin, cultivateur.
Les funérailles ont eulieu ce ma-

tin,

 

Nouvelles de la Ville of
du District,

Un joli conp d'ail, c’estde voir

le soir, toute l’usine éclairée à la

lumière électrique.
»

 

LINIMENT MINARD se vend
partout.

¥

Le terme de la Cour Supérieure

s’est ouvert lundi dernier, à Sorel et

se prolongeru jusqu’au 11 courant,
»

LINIMENT MINARD guérit la
toigne.

»

M. C. Beausoleil M. P., ainsi

que Madame Beausoleil, étrient en

cette ville mardi derier,
*

LINIMENT MINARD guérit los
bralurea,

s

M. 4, E, Archambault, notaire de

St-Gabriel de Brandon, était en cette

ville mardi.
.

M. J. A. Lambert. marchand de

St-Gabriel de Drandon, est parti

pour aller visiter exposition de Chi-

cago.
x

M. François de Grandpré, de la

maison Caverhili de Montréal, nou-

vellement arrivé d’un voyage de

ville.
+

Les diplômes pour les membres 
de la Cour Ste-Cionevidve, sont

arrivés cette semaine et seront dis-

:tribués à la prochaine seance par le

Seviétiire-Archiviste.

*

M. Henri Archambault, étudiant

en médecine et fils de M. François

Archambault, maire de la ville de

l’Assomytion, était en cette ville di-

manche dernier,

Les Demoiselles de Georges du

 beau-frère ML Alfred! Musy, Grrant

de l’Usine de Berthier,
+

Un incendie a détruit dans la nuit

{ de mercredi, une maison, une gran-

+s
vage, Un hangard et d’autres bütimen

appuitenant à M. Paul Desmarais de

cette ville
=

Mimanche dernier, le Revd. Tere

Dugas, a continué le récit de son

voyage en Terre Sainte.

T1 a parlé au-delà d’une heure et

a excessivement intéressé ses audi-

teurs.

+

M. Bourdean, de la maison Lau-

rent, Laforce & Dourdeau ainsi "que

M.

pecteur de colonisation, do Mont-

Louis Pulland, ci-devant ins-

réal, étaient en ceite ville hier.

+

M, E. N, St-Jean de la société

Préfontaine, St-Jean & Archer avo-

cats due Montréal,partira le 20 de ce

mois-ci, pouraller plaider an Con-

seil Privé on Angleetrre, la fameuse

cause de Forget et Ostigny.
.

Te docteur Fugtne Lafontaine,

nouvellement reçu, vient de se fixer

À St-Ciabriel de Brandon pour exer-

cer sa profession,

11 remplacerale docteur Rochette,

qui vient de partir pour Lowell, E-

tats-Unis.
.

    
  

 

  

   

    

 

tes pharmuclenr, on rypedin
RÉTaLChI a tonto nitresse conte palesient do 20
wane BT Dassiilae, Wares, £2., 1. Us dod’ 

deux mois en Furope, est en cette;

Montréul, ont passé quelques jours

4 Barthier, en promenade chez leur Montréal vendre li dernier, à bordà J ndre di dernier, |

LA GAZETTE DE BERTHIER
————rates ve

x 0
 

ier soir, à Sorel, les amis du Dr

Nolin, enteiraient su vie de garçon,

| et fêtaient en même temps, le trente

deuxième anniversaire de naissance

de M. J. D. Plamondon avocat.

La fête a été joyeuse et bruyante,
w

EN VENTE.-

Nous nvons on vente & notre bn.
rent un grand nombre de volumes de
Ju Miblioteque Française.
Les ainateurs do littérature, de ro-

man et do scènes éÉmouvantes pour-
ront se regaler, en venant teheter un
do ces volumes pour la modique som-
me de 15 cts,

lu Décembre 1892,
: +

M. E, U. Tiché avocat, viendra

thier,

En attendant qu’il ouvre un bu-

reau, tous ceux qui désireront le voir

professionnellement et le consulter,

pourront s'adresser à l'Hotel Guil-

mette,

+

Le Liniment Anglais Eparvin, en,
lève les bosses dures ou molles ou
calleuses, et toutes les blessures
qu'ont les chevaux, guérit aussi Jes
tumeurs, les courbes, les blessures,
les ring-bowe, In toux, les cntorses,
tous les maux de gorge. la gourme,
ele, ete. lpargnez $50.00 en en
achetant une bouteille.

Recommandé par le Dr C. Lafon-
taine.

21 oct. 1802-1a.
#

Le 20 octobre courant, le Révd.

Père Dugas, profitera de la visite du’

Hévérend Frère Marsolais, pour don-

ner dans la grande salle du Culièze

une conférence sur la Terre Sainte

| et Orient.

Le public sera admis.

C. C. Richards & Clie.
Monfils Georges souffrait d'une né-

vrulgie du cœur depuis 1882, mais
mais ayant fait usage du “Linement
de Minard ” en 1889. le mal dont il
souffrait est complètement disparu et
ne l'a plus indispusé.

Jas, Melzer,
Linwool, Ot

Les MM. Lefebvre, ont fait derni-

trement l'acquisition du magnifiqne  yacht d« M, J. A. Gagnon de Trois-

ct desantai Mivières, descan lus

du ce jeli bateau.

Sameci, ils sont allés en compa-

anie de M. A. Fortier:de Montiea!,

faire une excursion de péche e., da

chasse dans les Îles.
%

| Tebecen Wilkinson, de Drownsval
lev, Ind, dit: = Jai éié dans une
bien triste position pendant trois ans,
causée par la névrealgie, la faiblesss
d'estomac, la dyspepsie et l'indiges-
tion, jusqu'à ce que ma santé fut con-
sidérableraent affaiblie, J'ai acheté
une bouteille du “ South American
Nervine ” qui m'a fait plus de bien
que $50.00 de remèdes do docteurs
que j'ai eu s dans ma vie. Je con
seillerais à touto personne faible de
se servirde ce bon et agréable remido.

Je le considère comme la meilleure
médecine au monde. ”  L'essai
bouteille vous en convainera.
Recommandé par le Dr C. Lafon-

Laine. ‘
21 oct. 1892.-1a,

Le docteur J. A. Laurendeau, de

St-Gabriel de Brandon, a intenté

cette semaine une action de $200,

de dommages à M. Ulric Courchène.

inspecteur de fromagerie, parceque

ce dernier aurait accusé le docteur

d'avoir porter À la fromagerie du

lait n'ayant pas les qualités requises,
+

M. Pierre Coulombe cultivateur

de ln paroisse de St-Norbert, et ma-

dame Coulombe célébreront dans

année de mariage.

C’est un évènement bien remar-

quable.

Aussi la paroisse de St-Norbert se

propose-t-elle de chômer d'une ma-

nière grandiose ce mémorable anni-

versnire.
+

Le Révérend Messire Dérôme»

curé de St-Ediuond, à acheté cette 

maintenant tous lee samedis à Der.
1

d'uno,

quelquesjours leur soixante-dixième

semaine de M. BEvangéliste Beauso-

leil, de St-Cabriel de Brandon, tout

le bois nécessaire à la construction

du presbytère qu’on cst en frais de

bâtir dans cette paroisse.
Co +

La mère du Révérend Messire |

Clément, curé de Sanit-Gabriel de

Drandon,est décédée la semaine der-

nière à l’âge de 953 nus,

Les funérailles ont eu lieu à St-

Gabriel de Yrandon, mercredi der-

nier,

Nos condoléances.

+

Arrivés à L'IorsL Guirserre

ces jours derniers.  Alfred Lortie, Montréal, J, A.

Karch, do, A. EK. Pareut, Tiois-Ri-

vieres, I. I. Magnan, Montiéal, Jos

Rivard, Joliette, M. Longpré el

Dame, St Gabriel, F. X. Bileaudean
et Dame, Québec, J. I. Philips, To-
rento, J, H. D. Michaud, Montréal,
Chs, Chevalier, do, J. M. Chapelaine
do, L. Doutellier,de, David Langlois

do, F. A, Côté, Ottawa, Chs. Tran-
chemontagne, Montréal; Miss, E
Harsfall, do, 1.. A, Harsfall, do, Hi. route, UV. D. Kelly, Montréal, Th.

: Bourdean, dn, C. E. McConnell,
! Joliette, A. Page, do, Juillet Pre-

lean, Québec,
*

 

CEXPEDIEZ VOS

| POMMES, PATATES, BEURRE
| Fromage, Glufs, Volaillos,
: c

| Fèves, Penuux, cte.,

SHAW €SIMPSON,
| .
i ACHETEUR ET lEXPORTATEURS DES

| PRODUITS DE LA FERME,

Le = î 1 en D

100 et 102 Rue FOUNDLING,
MONTREAL,

jel vous recavrez les plus JLAUTS

| PRIX, argent

Ils achètent pour eux-mêmes ou

venden. à comuinission mayenuant

21 pour cent.

comytint

 

Leur sp:etulilé est d'ucheter au
‘cher,

DIMANDEZ LEUR LISTE PE PRIX,

ss à

ORK, EU.

Is où Rue ageu

LONDRESc

Ü oct. 1393.— in,

"N. LÉVEILLYH,I

Afarchand- "Tailleur,

Employé pendant 18 ans à la maison

PES
14;

Lil !
De
Na

ail
es bs

LC. DuTonnanceur,

53%) Eire Mi-L.aurent,

MONTREAL.

Toujours en magasin un grand as-
sortiment de Draps, Casimirs, Twwceds
de première quaiite et de Patrons les
plus nouveaux.

6 octobre 1843.

Dr Louis Franchere LD.
CuinvraIEN-DENTISTE

121 ST-DENIS,
(Coin Dorchester)

MONTREAL.

 

 

Couronnes en or ot porcelaine.
Dentiors avec ou sans palais.
Traitoment des dents et des

dies de la bouche.
Incrustations Dentaires, de tout

genre, or, argent, platiue, ete.ete,
Administration du Gaz végétal.
Chioroforme, Iither, Bromure d’F-

thyle cocaine.
Une attention toute spécialo sera

donnée au traîtenont des dents des
enfants,

Poudre Dentrifice a l’Otto de Rose de

LOUIS FRANCHERE L. D. 5.
CHIRURGIEN-DENTISTE,

ST-DENIS, (COIN DORCILESTER)

Cette poudre à bâse de quinquina a
pour offet de tonifier les gencives on
les rendant formes ct roses. lilo cor
rigo l'halcine fétido et donne aux
dents une couleur biane de perle.
Fu vonto à mon burcau, et chez

mala.

L. A. BERNARD
PHARMACIEN

1882 RUE STE-CATHERINE,

TRÈS DE LA RUE

Sit-Taurent,- MONTREAL 

Dubord, Québec, L, 1). Caron, To- :

      

 
U octobre 1895,

oman res

Province de Québec, 1
‘District de Richelieu. §

COUR SUPÉRIEURE,

Nu. 3829.

PATRICK CHAMPAGNE eultiva-
teur, de la paroisse de Ste-Jilizn-
beth, duns le District de Jaliette,

Demandeur

| martin de lu paroisse de St-Cuth-
hert dit L'istriet,

Mis en cause

Le vingt cinquième jour de sep-
 tembre, mil huit cent quatre-vingt-
treize.

JLest ordonné aux Défendeurs
ÿ Curoline Pelland, Vietor Ruelle, Em-
ma PeHand, Marceline Lafrenière,

!'Arther Champagne, Elise Deland,
| PE ; Marie Pellani, Onésime Pelland,

DAME CAROLINE PELLAND, Philomène Laferrière, Lévendie T'el-
épouse de Victor Tinelle, ét le dit land, Henry Pehand, Michel Cham-
Vietor Ruelle pour antoriser sa pagne, Novbert Champagne, Alex-

dite épouse aux fins des présentes ; {andre Champagne, Pierre Pelland,
Demoiselle ad, fille { Lottis Noël l’elland, Luc: Pelland ot

 

Vs,

Fama Pell

majeure et usant de ses droits, ; Louis Archzunhault, de comparaître
tons trois ci-dvant de la paroisse ! dans les deux mois,
de Berthier daus le District de . oo ;
Jichelien,et maintenan tabsents | , AL D. LG RANDPRÉ,
du pays; Dame Elize  Pelland, | Dép. Protonotaire de la dite Cour,

épousede Charles Tellier, charre- | Cuéxeverr & Gouin,
tier, de Ja ville de Berthier, dans
leDistrict de Richelieu et le di
Charles Tellier pour autoriser sa
dite épouse auxfins des présentes ;
Hose Pelland, venve de Amable
Boucher, en son vivant, hôtelier,
de la ville de Berthier, dans le
District de Richelieu ; Norbert

Lafrenière, mécartivien, due la Cité;
et au District de Montréal; Phito-

mène Lafrenière du inême licu, |
veuve de Charles Pelland, en son
vivaut, mécanicien ; Linu Lafre-| Le popniaire hôtelier, qui a nequis
nière épouse ds Narcisse l’uland, * une si longue expérience dans cet état
cultivateur, de la paroisse de St-- ditticile, JOS, RIENDEAU, a trans-
Thomas de Joliette, Distriet de! porté son établissement à l’aneien hô-
Jolicite, «t ce dernier pour auto- ! tet St Nicholas, Place Jacques-Cartier

riser sa dite épouse ; Jeanne La. | Le nouveau local est à proximité

Avts du Demandeur.

29 Septembre 1893,—3- ins
 

Hotel Riendeau
—

Ouverture de l'ancien Motel St-

Nicholas, Place Sacdques-

Cartier, Montreal.

—

 

-

LA

JOS. RIENDEAU,

Propriétaire,
13 août 1809.

Beausoleils Choquette

frenière, épouse de Louis Chi! du débareadive des bateaux de’laCio
4 a ++, | du Richelieu ct I'Ontario, de I'Iidtel-

quetie, corroyeur de Berthier, | de-Ville et du Palnis de Justice. cost
District de Itichelieu, ce dernier; s Qire centremêmedes aifairesLe dec Mt 7 won Cr | tre au centre même des affaires
pour autoriser sa dite cpouse ; Ca-! commerciales Le nom de l’établis-
roline Lafreniere, pause de Te- | sement ne sera pas changé: 11 porters
lesphore St-Cyr, commerçant, de! toujours le nom de:
Berthier, dans le district de Riche-! ,Ç 4 -
lew, on dernier pour autoriser sa, HOTEL RIE DEAU.
(lite épouse ; Murveline Lafrenière | 44. ; .
fille majeure ©à nsant de ses droits, | Let hôtel est tenu sur un es, bon
ci-devant du dit lieu de Berthier pat et est au nombre des meilleurs. ; hôtels de Montréal.
et maintenant absent du pays; Magnifique table, bonnes chambres,

Louis Noët l’etland, ci-devant du liqueurs choïsies, enfin tout ce qu'il
dit Hien de Berthier et maintenant | faut pour faire un hôte! de première
absent de la l'rovinee de Québue; classe,
Pierre Pelland, ci-devant aussi du! Allez à l'hôtel Riendeau une fois et

dit lew de Berthier et maintenant | ensuite vous ne voudrez jamais aller

aussi absent de la Province de | Rilleurs..
Québee ; Raymond Boucher, de
Lancwaie, daus le District de Ri-
chelien ; Alexandre Champagne,
ci-devant du dit lieu de Berthier
et maintenant absent de la Pro-
vineu de Quebee ; Arthur Cham.

 

 

 

paune, cultivateur, dela paroisse AVOCATS.
de Berthier, dans le Distriet de L La
Richelieu ; Norbert Champagne, No. 75, rue St Jacques,
ei-de ant du dit lien de Berthier : MONTREAL.
ct imaintemant absent de la I'ro-j ooco

viner te Québee ; Louise Champa- Mercier, Gouin & Lemieux
gne, épouse de Honor Desrosiers, AVOCATS.

à fer ville dde lerthier, d . ist, . a aoe ne - ,de la ville de Berthier, dans le Dis-| BATISSE NEW.YORK LIFE",
irict de Richelien ut ce dernier LL

MONTREAL.pour autoriser au dite épouse ; Mi-
che} Chanparme, ci-devaut du dit
Heu de Bertlier ed maintenant ab-
sent de la Drovinee de Quélee ;
Catherine Pelland, veuve de Her-
vule Lavallée, en sen vivant, cul-

tivateur, de la jnroisse de Der-
thier, dans le District de Riche-
lieu: Joseph Pellund, Caroline
Pellamul, fille majeure et nsant de
sus droits, tous deux de la paroisse
de Derthicr, dans le» Distriet de Ri-
chelieu ; Léocadie Pelland épouse
de Henry Polland er ee dernier
pour autoriser sa dité épouse aux
fins des présentes, tous deux ci-
devant de la dite paroisse de Ber-
thier ¢t maintenant absents de la
Province de Québee; Thilomene
Laferrière, fille majeure, absente,
en pays inconnus; Elise Pelland
épouse de Arthur Champagne,eul-
tivateur, de la paroisse de Berthict,
dans le District de Richelieu et ce
dernicr pour autoriser sa dite ¢pou-
sc ; Luce l’elland épouse de Louis
Archambault de la Cité et du Dis-
trict de Montréal et ce dernier pour
autoriser sa dite épouse ; Hercule
l’elland, de lu paroisse de Berthier,
dans le District de Richelicu et
Ouesime Pelland, ci-devant du dit
lieu de Berthier et maintenant al-
sents de ln Province de Québec;
Marie Tlelland, Veuve de Jean-
Baptiste Laferrière, en son vivant
cultivateur, absente de la Provin-
ce de Québre : Louise Telland,
épouse «de Sinaïe Cornellier «lit
Grandchamp,de la paroisse deBer-
thier, District de Nichelien, ce der-
nier pour autoriser sa dite épouse,
Evelina Pelland, épouse de Olivier
Désalliers, de la paroisse de Ber-
thier, District du Richelieu,ce der-
nier pour autoriser si dite épouse,

29 Sept. 1593.

 

ARGENT À PRÊTER

Sur hypothèques, à 6 par cent.
S'adresser à MM. A. MAGNAN et

A. CARANA, notaires, Joliette.
30 sept. 1892,

4

A VENDRE

Une magaifique fournaise en par-
; faite ordre et ayant bien peu d'u-
: sure,

S'adresser à ce bureau,
w

 
CANADA, )

| Lrovines de Québec,
! District de Richelieu. f

COUR SUPÉRIEURE.

Dame Emélie Mailloux, de la ville
de Derthier, District de Richelieu,
épouse de William George Me-
Connel, marchand, du mêmelieu,
dûment autorisée à ester en jus-
tice,

Demanderesse,
vs.

William George MeConuel, mar-
chand, de la ville de Berthier, dit
District,

Défendeur.

Une action en séparation de biens
a été instituée en cette cause, le
trontième jour du mois d’Août, mil
huit cent quatre-vingt-treize.

Sorel, 30 Aout 1893.

GC. A, CHÉNEVERT,

Avocat de la Demanderesse.

8 Sept. 1893.—1m.

RHUMATISMIES GUÉRI EN UN
J TRUR.

 

 

Défundeurs Le * South American Rheumatic
Cure ” pour le rhumatisme ot la né-
vraigie, guérit radienlemont dans l'os
pace do 1 à 3 jours, Son action sur
le syaiëmo ost remarquable et mysté-
rieux. Il détourne promptement lu
cause et lo mal disparait immédinte-
ment. Ta promièro dose fnib un
grand bion, 778 eds. |
Recommandé par le D: C. Lnfon-

inine.
21 oct. 15921,

ET

DAMASE GERVATS, Joseph Pel-
land, FEmérance Boucher veuve
de fen Paul Pelland, en son vivant
cultivateur, avec Inquelle elle était
commune en biens ti Horeule Pel-
land, tous trois culiivateury: de la
paroisse de Borthier, dans le Dis-
trict du Richelieu, où Olivier Cau- 



  

CHANCRES & CINCERS.

 

Le Dr Fleury de Lanoraie possède
à l’heure qu'il est, un remède qui
guérit infailliblement tous chancres
ub cancers.

11 sc sert d’emplâtres qui doivent
être appliquées nécessairement par
lui-même.
Du moment qu'on s'upercevra de

cette maladie, bien vouloir se hä-
ter du l'un avertir immédiatement,

St- Busile de l'ortnenf, 27 déc. 1892.

M. le Dr Fleury,
Lanoraie.

Monsieur le Docteur,

Je suis chargé, de la part de M.
Mathias Morisset, un de vos nom-

breux et recounaissant patient, de
vous presenter, cildine temps que

ses souhaits de boune annde, ses
meilleurs respects et très sincéres
remerciements pour le grand bien
que vous iui avez fait en le gueris-
sant d'un chancre qui, sans vos re-
mèêdus, l'aurait très cuitainemeunt, et
peut-être evant avjourd'hui, privé
de la vie.
M. Morisset aurait été heureux

d'aller lui-même vous remercier et
témoigner à Lanoraie de sn guérison,
mais il ue le peut pas. ll ne cesse
de proclamer yartout vote habileté
et l'effet de vos remèdes, qui Ton
guéri radicalement.

Veuillez agréer M. le Docteurles
respects de votre très humble sur-
viteur.

B. LAURENT CEasoT, Pire.

18 Juillet 90.

"NTO
Caveats and Re-iesucs sacured, Trade-Marks re-

stered, aid all other patent causce in the Patent
ca and before the Course pronuptly and carefully

prosecuted. ; ;
Upon rreciptet model or sketch of invention,

l make car ful examination, and advise as 20 pa-
tentability free ofcharge.
With ay office directly across from the Patent

Office, And being in personal attendance these,it is
apparent that I Lave superior facilities for making
prompt pais lt ary senrches, for the m-re vigorous
and suc fui prosecution of applications for patent
and for sttenditng to sll businees entrusted 20 my
cars, in the shorteet possible time.
FEES MODARATE, and

given to patent buviness. Information, sûvice and
spucial references sULS ONT equuess.

J. R. LITTELL,

Scilicitor and Attorney in Patent Causes,

Wa.kingteu, D, C.

Ops sme U.S. Pazent Ofice

 

 

   

  

Mention this pager)

EN VENTE.
A 1a Gazette "de Berthzrer.

LE CHEMIN DES LARMES.

Joli et amusant feuilleton.

Nous expédierons copie de ce
feuilleton À toute persoune qui nous
enverra 25 cts,

BEATS

TIIEM

ALL!

 

 

12,000 prges of readings matter are found
in the 3u v. lumes of Cugmlers’ Fr
cl>pedia- which furnish, post-paid, 10
connection with our twicg-m-week eodi-
ston, ene year for £3.00

  

  

 

 

THE ADVERTISER {a th:
New -Yorx City. Its Weexls
in two secon
Priday—104
Pages «very

eldest newspaper in
editizn is published
very Tuesday and

 

  

 

  

   

  

 

suc, 4g well pri :
tures, sitort stozies, telezrnpulie news, financial und
market £oporis, 8 woman's page and the ablust edi-
torjals published by any N TR j «per. i
model Lome paper, auth «l and eatertaining
reading matter, devoid of son
able advertisements. All fur $1.00 8 yeor.
Specima aples and Fremaum Lists wish full

partioulur te Attractive Induceuments for A gouts
send Free an application to

The Advertiser.
2 PARK ROW, NEW-TORE.
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ATOCAT,

Riz Fpovarp, BERTII:PR.
 

XTARLI EN 1857.

0 WEILBRENTER,
Agent d'Affaires et Encanteur

- FOR LE

DISTRICT d« RICHELIEU,

Ce monsieur porte une attention tout” sné
ciale pour affaires de Collections de compte,

 

J.

 

Lillets, ete,—Affaires de faillite—Invertaire, :
Aslat de Lives de crédits — Marchand à
Commicsion—Vente privée ov à l'encan de
propriétés ou fonds de commerce el peat
ousnir les meilleurs références.

Poste BOITE 415—SOREL.
eoi 1889.

Urs Trestler & Globensky

fr. 1592, 38 H0the-B4.
res du Palais de Justice,—JNOSTREAC,

 

 

L'exWractioa des dents ge fait sou l'influ-
® .c» del'éther, du chlorofurme, du guz hila-
rivnt, du gaz végétal, ou sons ageuts, Au
nhoix de Ja pratique.

Les personnes qui arrivent lematin par va-
pent ou par chemin de fer pourront retour
nore soir du méme jour avec leur dentier
ei elles font leurs commandes imméôdcistement
apeès leur arrivée le matin,

£. F.F. TRESTLER, L. €. D.

STEPIEN CLOBENSE I, L. €. D,
nos ‘SA,

(GERMAIN & CHENEVERT,

AVOCATS.

Surkau pr La Gazette de Berthier,

BERTHIER, Q.

excinvive attention ’

 

 
qui prendront une demi douzaine de bouteilles de ce remède

 

ar; lue #ix to eight ©
ed. has plenty of pice

It is a,

atone and objection. .

 
 

 

LA GAZE
——

E DE BERTHIER
  

 

 

AMERICAIN DU SUD

ET LA GUÉRISON DE L’ESTOMAC ET BU FOIE
La pits étonnante découverte médicale des dernières cent années.

Plaisant au goût comme le plus doux nectar
Sur et inoffensif comme le lait le plus pur.

Ce tonique Nerval extraordinaire a été seulement introduit récem-
ment en ce pays par les propriétaires et manufacturiers du grand tonique
Nerval Americain du sud, et cependant sa grande valeur comme agent
curatif a été connue par quelques uns des médecins les plus savants, qui
n'ont pas découvert ses mérites et sa valeur àla connaissance du public
en général,

Cette médecine a complétemient résolu le problème de la guérison
des indigestions, de la dyspeptie, et des maladies du système nerveux
en général. Elle est aussi de la plus grande valeur pourlà guérison d'une
santé languissante sous toutes les formes de quelle cause que ce soit.
Ceci est opéré parles grandes qualites toniques nervales qu'elle possède,
vt par sa grande puissance curative sur les organes digestifs, l'estomac,
le foie et les intestins. Aucun remède se compare avec ce tonique ner-
val d’une valeur extraordinaire comme un constructeur et renforceur
des forces de la vie du corps humain, ainsi qu'un grand rénovateur
d'une constitution ruinée. C'est aussi d'une valeur permanente plus
réelle dansle traitement et la cure de maladie de poumons qu’ aucun
remède usagé sur ce continent pour la consomption. C'est une merveil-
leuse cure pour les maladies nerveuses du sexe féminin de tous les
âges. Les dames qui approchent du moment critique appelé un change-
ment dans la vie, ne devraient manquer d'usager ce grand tonique ner-
val, presque constamment, pour l'espace de deux on trois ans. Il les
fera passer sûrement À travers le danger. Ce grand fortifiant et curatil
est d’une inestimable valeur pour les personues agées et les infirmes,
par ses grandes propriétés énergiques, il leur donnera un nouveau sou-
tien pour la vie. Il augmentera de dix ou quinze années de vie ceux

chaque
année,

C'EST UN GRAND REMÈDE POUR LA GUÉRISON DE
Maladie des n..…
Abattsment nerveux
Mal aux nerfs de la tête
Mal à-la-tète
Faiblesso féminina
Frissons norveux
Paralysie
Paroxysme nerveux ct
Etouffement nerveux
Subite chaleur
Palpitation du cœur
Désespoir mental
Manque de sommeil
Dance de St. Guy
Nerfs fa:bies chez les femmes
Nerfs faibles chez les personnes agées
Névralgie
Douleurs gu cœur
Douleurs an des
Santé défaillante

Constitution brisée
Débilité d'un Agu avancé
Indigestion et dyspeptie
Brâûlure au cœur et cstomac aigro
Poids ot sens.bilité de l'estomac
Perte do l'appétit
Rêves effrnynnts
Vertigo et tiotement dansles oreilles
Faiblosse des extrémités et
Etourdissement
Seng impur et appauvri
Furoncles ct charbon
Serofuls
Ulcères et scrofule enfiammés
Consomption des poumons
Catarrhe des poumons
Bronchites et toux cronique
Maladie du foie
Dierrhée croniqua
Enfants délicats et scrofc'eux

Maladie d'été des enfants

Toutes ces maladies ot beaucoup d'antres guérivs par 0e merveilleux
tonique nerval

MALADIES NERVEUSES,
Comme guérison pour chaque classe de maladies nerveuses, ancun remède oct

capable de 69 comparor avec lo tunique nerval, lequel cst tres plaisant ot inofensif
dans t us ses c ets sur le plus jeune enfant comume le plus âgé et le plus délicst. Les
neuf-dixié.ne de tou:es les douleurs auxquelles l'hamanité est héritière, dépendent
d'un épuisement nerveux et d'une digestion alterée, Quandil y & une provision in-
suffisante de matières nu:ritives pour es nerfs dans le eng, un état dedédilité général
du cervean, Je la moelle épinière,et l'énerrement en est is résultat. Nerfsafaiblis,
parcillemert les museles affaiblis dovieunezs fortsquand La Lonne eorte do nourriture
tatsupplés ; ot mille faiblesses et doulenrz disparaissont tandis que les neris 50 réla-
blissent. Commole système nerveux doit pourvoir toute ls puissance par lagnelle les
forces vitalo;ducorpssont maintenues, premièrement on sonffre par lo manque
d'une nutrition parfaite. Ordina.rumeni lu nourritare ne contient pas une quant.té
suffisante de la Surte de n:uriiture néc- ssnire pour réparer ce qui s'usé
manièro do vivra et de travail imposé aux m:.rfs. Pour cette raison devient
nécessaire qu'une nourriture pour des nerfs eis pourvus. Co Nerval Amoricain
du sul a été trouvé conten’r par analyeo los éléments essentiels desquels les tissus :
des nerfs sont farmés, Cea rend comple de son adsptation universel pour la
guérison du déranuge:nunt nerveaz sons rourLS 2é8 formes.

CRAWFORDSVILLE, Ind, le 9 Août, 45. Rrnnecs VILEISSON do Brownsvalloy, Ind.…
A la grande Go, de mélecine Amércain du oud, dis: ‘oi été daus uno condition do détrocee

DÉXSsIZUNS:-—Je désire Vous dire quo j'ai culant trois ans d'énervement, faiblesso de
souffert peudent plusienrs années avec uns ‘osto:nbe, dyapoptie, àd'indigostion, jusqu'à ce
sérieuse malcdie de l'estomacetdennerfs, J'ai que ma Canté fut épuisée. J'ai éué daus les
€sso36 chaque mééscino dont §'ul entendn Munina des docteurs constamment, cans sou
parlé, mtls aucune nù m'àfais un bien apprd lagervent. Jal ached une bouteille du Nerval
clabie, juaqu'à cs que J'uie ézé consalllé Aricrieain Au sud, lequel zo’a fait plua de bien
d'assayer votre rend toniv Nerval Américaln as 3.40 déponsé en docteur do touto ma via

  
  

du sud, el curo pour Vestomas et le fale, at 0 rocommanderais chagae porsonne faibig
depuis en Tod plusieurs bontefllas, je dois a azager cet almable remdide d'une sf grands
dire quo ja suld surpris de s4 puissance extravr- valour; quelques bouteilles m'ont guérie ocotn-
dinaire pour guérir l'estomac et le système nor- plétement. Je lo zonzidére comme lg metlivere
voux général. Bi chreun connaissait 1h vaiour
de co remdde tel azcje le connais, vous ue series
pns capable do auppléer eux dernondes.

J. À, Ranpae, Lx-trésoriez Montgomery Cle,

196Jecino au mondo

UNE GUÉRISON ASSERMENTÉE DE LA DANSE DE ST, GUY OÙ CHORÉE,
, CeawrorpsviLLS, fvp., le 22 Juin, 1857,Ma fille agée de onzo ans, était sévérement afflizée de In danse ds Ht. Guy onChore. Nous lui avons donub trois bouteillea et domi du Nerval Américain duBud, et elle se trouva parfaitement rétablie. Je crois que ce remède guérira chaqueoes do danse do St. Gay. Je l’ui eu dans ma femille depuis denx aundea, et suiscertain qu’il est le mailleur remède au inouds pour indigestion et dyspeptin, aiusiqne pour tona les désordres nervenx sous toulce ses formes, Coramo ausei pour unesanté chancelante provenent de quelle cause Que ce soit,

Etat de l'Indiana,
Comité Montgomery,

Signé et AsserraentS an ma présence la 22 Jun, 1887.
Caas, W. WuiGET, Notaire.

INDIGESTION ET DYSPEPTIE.
LE GRAND TOMIQUE NERVAL DE U'AMERIGUE DU SUD

Lequelnous vous offrons, est absolument le seul remède infaillible découvert pourla guérison d'indigeetion, de dyapeptie, et la vaste suito de syimtômes et d'horroursqui sont le résultat de la maladie ot dôbilité de l'estomac humain. Persoune tantBiteini par une roaladio de l’estomuc no peutlaisser de oltd ce joyeu d'une valeurincalculable, ot lo témoignago de buaucoup prouve qno os romède czt lo soul etUuiquoau monde quiguêrit ce dectruotetr universel. Il n’y a point de css demslignité da le maladio do l'ectornac qui puisso résistor À l'extraordinaire puissancede guérison du tonique Nerval Américain du Sad.
PesniTre E.TALL de Waynatown, Ind. dit: Muniz > Ross

“Je dois ma vie au “gros Norvel "américais Fare A. BRATTON, de Now In-du fad. J'al gurdé lu U4 clog mois dos offous

|

Élara, dit: " Je to puir exprirner Lous co quojo
d'un esturnao épuisé, couffrent d'Indigostion,

|

dois au Tonique Norval. Mon syatômo était
complétementaffeldli, sang appétit,fo tonasals

d'an GLitiernent vurvoux 6t d'ane condition

es crachala du sang, cor nanurérannt j'étais au

fragile géueralo do mon ayatème ontier, J'hvuisabandonné tout espoir do Eubrison. Javelin
rresrnior degré do la couminmption, an héritage
ce plusiours générations on arrière. Jo come

eäshyé trois dGetours, rang aucun coulagernent.

monçai de prendro du Toniquo Norval of enn.

Lo promitra boutoiile da tonique Nurval

tin:14) pondant six mois onviron et suis outière-

m''améliora telloment que; fus capæhlo de mage
cher, et quelques bouteilles mme guérirent come

ns. ment guéri, C'nst lo plassreund remddo quo jo
connitisho ponr les noris, l’eatomec à les

plétemo 6 Oroiu que c'est la rnoillenremédecine an monde, 6no pals La recommandor
poun:orz.”
AJEXNIOAIN DU BUD comme guérison pour les

trop hautement”
Aucun rombdo en cozaparo Avon le Nanvar,

nerfs, Aucun romédo Be compara avec lo Norval Amérirm:n du Sul ecniine uno fuérison oxtreordinsira pour j'eatomuo. Aucun rerrnèto on tout Be compare aves lo Norval Américain de SudooImIne une Uris n pour une eantd Jangulesante Brun toutes sec forrnoa. Li ne manquo jamais do6:ir uno ludigostion et la dykpontio. I ne jnanque jntnala Go fuérir In choréo ou danse de 86.ay. Lo pulseance à rétahlir Jo ayctèrno vst oxtreardinaire a l'extrômo. Il guérit jaunes et vioux,ainsi fun Padolosconce. C'ost un grand ami des Paronnnos s,608 Gt Infirines. No nôgligen pasd'usezor ce précioux bionfait; Hi voua lo faitos vous négligorioz lo soul remèdo qui vous ronauvrersLi nanté. Rorval Américain du Bud ost partaitomens eûr ot Lréa agréable au goût: Losdernos délicates ne manqueront has l'uszgor cobts granto 1nélocino, parce qu'il mettra une taintsde frufohour ot da beanté eur vos ltvres ot gar vos À zPaclié ot votre faiblesco. ¢ von Joues, et Goicrara protaptement votro Luce

Large Bouteille de 16 onces, $1.00.
CHAQUE BOUTEILLE EST GARANTIE..

En vente à la Pharmacie du Dr C. Lafontaine, Berthier,

‘21 Avril 1893.

8: Jeax T. Misa
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Anti-Hafiwno $1 In bouteille

Æ NOUVELLE D2C0OUVERTZ/P

DANES

AR ACCIDENT. En tag
. sant un compond chimique une patio do co compond xg
~ # ombéo sur In mndu chimisto qui, np8'dtro lave, & décou-
“ert quo Je poll était complètement disparu. Nous avons mm.
v dlatemant mis cette merveilivuso prdparation sur lo marché ot
la demando est maintenant al grand
mondo entior sous lo nom do
Cette préparation cet tout a fads inoffensive ot sl simple qu'un
onfant pout wen sorvir,
pondant quelques mlinutea ct le
#lquo sans enuser In moine douleur 66 sans canmer le moindre
tart sur le imomont où npirèa Cette préparation ditfôre de toutes
colles en Uixçugo jusqu'à présent. pour les mdmes Uns,

qui étaieut onnuyées de pulle sur In
cou ol [as brms témoksaent do ses imerites,
qui n'aiment paxd avoir cu by

à ve sorvir de lo QUEEN'S «
nlevssite dg oe rawer, on anpéchent pour toujours ly crofeunico du pail, Pr

envoyde-frades par ln posto an botte de sarotee. Cos boites sout
Ecellees de mantère à éviter l'olsorvation du public.

no nous l’offrons duns lo
TERNS ANTI-HAIRIN

ucr. lu mélungoNoleval le poll ot oppiiqu
une fei mi.wll disparait «

Des dle
Men to

les MESSIBURS
au cou devraient
qu mot de voté ke
x de laQueen's

birho eur du poilANTI-MAIRING

Envoyez le montant en argent ou ot
timbres avec adresse écrite Hsiblement. La correspondance est strictement confidentiolio.
Chaque mot quo contientcotle annonce cat houndte où vrat. Adresser Q CHEMIC
0., 174 Baco street, Cincinnati, Ohdo,

Quivn ancheté. Chaque bouteille garantie.
ECIAL.—Aux dames qui répandent où qui vendent 25 hontellles do

Vous pouver enregistrer votru lettre à n'importe
qual burvats du posto nfln de vous on assuroe le Hvratson. ;
cas dinsucets do eutte préparation où pour Lu moindre injure qu'e

Nous Jiderons $0 pour chuquo
le uit causée à uno personne

or
teon’s Anti-

wirino noua douncrons une robe do rois, 15 vorgos do In moilleure suis. Bouteille grandour
extra ot échantillons do goio à votru Chain, euvoyes sur commando,
EUX unis

"NOUR KVORS 083;
Ire qualités ci-Coesua

6 in
AYTL

29 Avril 1892,

oen's Anti-Halrino ot nous declarona
SAKE & LOCK Co, EDWIN ALDIN ET

PAIK & SONS, Agents en grog, Cunclonatd, O

Salaire ou conunisiton

possède toutes
LIE. JING, D,

qu'elle
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IL EST TRÈS FACILE AU PUBLIC D'ACHETER DE LA MAISON

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU,
vû que les pianos qu’ils vendent sont en usage dans le pays depuis nombre d'années, Tel
que le célèbre piano HARDMAN, New-York, que nou vendons depuis 20 ars, MAR.
SHALL & WENDELL, Albany, N.Y. depuis 30 ans ot STEVENSON & CSE, depuis
l’existence de la fabrique. Les instruments sont brauvoup répandus dans les commurautés
religieuses, et dans l'élite de la société de la province de Québec.ë 1

Comme par le assé nous vendons à termes faciles, ;
Ces pianos sont r ins À neuf à notre atelier auquel sont employés les

Catalogues fournis sur demande. Téléphone No, 1297,

Laurent, Lafore

ments en échange
ouvriers les plus habiles.

Nous prenons les vieux instru.

6 & Bourdean,
16371—Rue Notre-Dame—1637

MONTTTREÆAL.
20 SEPTIMBRE 1389,

 

VIN
CANADIEN

FABRIQUÉ PAR

   

  

a
Hercule Lafontaine, © #

| VIN SAINT-CUTHBERT.

VIN
EN

FABRIQUE FAR

Hercule Lafontaine,
— Lg —

ST-CUTHBERT, P. Q.
————0

 

Ces vins sont de jus de raisin, purs, non falsifiés, recommandés
of , t ,

comine tonique, agréables au goût et d’une grande suavité,
Les prix sout excessivement bus de

21.00 À 8200 LE GALLON.
Les commandes nombreuses que M. Lafontaina reçoit chaque jour, té-

moignent hauternent de la qualité et de In valeur de ce vin.
Qu'on en fasse l'essai et nous garantissons d'avance la plus grande

satisfaction,

S'adresser a

Hercule Lafontaine,
17 Février 1893.

TOUSSEZ-VOU
Depuls un Joun!

Une Semaine!

Un Moist

Une Année?

Des Années!

PRENEZ LE i

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE,.

 

5?

 

Le Plus Sur.
Le Plus Efficace.

Le Plus Agréable au Gout.

MH CONTIENT

MIOpiam, ni Morphine,niChluroforme

EN VENTE PARTOUT;
253 et 50 conte ie Flacon

DEMANDEZ-LE.

  

»

SEUL PROPRIÉTAIRE: J. 6. LAVIOLEYTE,mb,
217 Que den Gumantonuiren, Frontreut.

28 octobre 1892.

LE Docteur P, PHILIPPE

de ln Fuculté de Paris

Médocine-Chirurgio
Spécialité: Maladie des Femmes, In-

famanation, Tumeurs, ele.
86, RUE BERRI, MONTREAL,

[eures de consultations: 8 à 10 hrs
am. 2 à 4 houros p. m,

Téléphone Ball 6659,

22 Janvier 1892,

 

——

 

ST-CUTIIBERT.

  

NARCISSE DEMERS, IL. L. B
AVOCAT.

1560 rue Notre-Dame. Tel. 2106.

MONTREAL,
 

ETABLI EN 1867.

L. C. de TONNANCOUR,
MARCHAND-TAILLEUR,

8—COTE SAINT-LAMBERT—S
MONTREAL.

Toujours on magasin un grand ns-
sortiment de draps, casimirs, Lweods
de premièro qualité et do patronsles
plus nouveaux,

22 Avril 1892,

ADVERTISING.
|* vou wish to advertise anything any where al any

tina write to GKQ PF. ROWELL & CO. No. 10
Bpruce St, Née-York.

 

 

  

Evke hs in nead of information on tha subs
Joct of advertising wel do well to obtain a onpy

of ** Bak Zor Advurtiwora) 368 pags, price one
doline. Mailed, pontago paid, on rucciptof price,
Coutains a arreful ompilation from tbo Amerionn
Newepapar Disvotory of al) ths bost apara and olin
juuruale ; gives the Ciroulation rating of evary ona
nnd a good deal of énformatinn about rato and other
altars pertaining to the buninesn a f Adverdein
Audio KOWELLH ADLVRETISUSG BURBAU

Spruce 8t., N. Y.

   

FOROVER FIFTY YTALRS
Mrs WINSLOWS BOOTIING SYRUP han beanxsied by millions of mothe,for their chidron whiletenthiing, If disturbad nt ulght and borkon of yourTest Ly n eiok child nufioring and crying veitn painof Cutting Tanth nond at onco sod got o bottle ofMra. Winslow's Soothing Syrup" for ChildrenPootbing. It will relieve the poor little sufferer imme-diately, Depimd upon it mothers, ther Is no mistakeubout it. It cdros Dinrrhima, regulnine the Hlomachand Bowsls, cures Wind Colic, softens the Gumsand todnose Inflammation, and Rivun tone and onyr-y to the wholo ny ston. “NMyn, Winslow Soothingy rup* for childran toething 1e plonsaut te tho lastoandl in the prescription of one of the oldest unt boatfurmale physiciaue and nurnon In the Unitod BtatcaPirca twanty-fivo conte « bottle. Sold by all drug, inets througnoet the worlil. Ho sure and asd fog ALISWINSLOW's 800TUING SYRUL,."#
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